
Jesus-Christ dans la religion de Man  1
Quelques elements une confrontation de saınt Augustin

Vec hymnaıre christologzique manıcheen copite ®}

La uıt de Päques 307. ans la hile des catechumenes quı
presentalent baptistere de Milan, l’eveque Ambroise accueıillait

Jjeune rheteur africain, Augustin le fils de Monique. [)Des 384
| auditeur manıcheen avaıt [9) aVecCc la secfe G | abandonnaıt
Un doctrine ans laquelle depuis Cix Al SsSo intelligence avaıt
cherch&6 la verıte, So COCUrTr le c  [9) et la Jo1e En Afrique d’abord,

Rome et TE Milan ensulte, Augustin avaıt partıcıpe au assembläes
maniıcheennes, 4l avaıt chante leurs hymnes et celehre leur ete
pascale, la ema Decu, le Jjeune professeur delaissaıt des Amıs
tres chers et retrouvaıt la fo1 de mere.

peıne IevVveENUu de So CIICUl, Augustin prend soudcaın COIN-

scleNCe du danger manıcheen. Laic, DUIS pretre et eveque d ’ Hip-
PONC, il contre les doctrines de Mani, contre SCS ecrıts
et contre SCS disciples, combat aANls repit, Jusque vers l’an
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ate le deeclin de |’Eglise manıcheenne d’Afrique etaıt
visıble. Augustın lui avaıt porte COUD fatal

Augustın est-il temomn valable
pOour nOofire connaılssance du maniıcheisme

Le jeune rheteur etaıt devenu manıcheen de bonne fo1 La
spiritualite de la secte, doctrine tıree des Evangiles et des Epitres
de Paul A liturgie prenäa ont les hymnes difterajent parfoıs
sS1 PeCeU de celles chantees ans les assemblees chretiennes a tout

cela donnaıt-il Pas Au communautes du prophete de Babylone
des apparences d’un christianısme orthodoxe ? Jesus Sauveur,
Seigneur, Lumıiere, Verite, 18 LOUS themes developpes partır de
Paul et de Jean, occupaılt le centre du systeme OoOUS le
voyons ans les textes coptes trouves Fayoum 1930 r

Mais volcı que tombe le voiıle qu1ı cachaıt ‚ erreur metaphy-
sıque du dualisme gynost1que. | u COUD, Augustın realise le danger
quı guette les chretiens. Le manıcheisme, un NO  c dualiste
revetement biblique, etaıt capable de Salsır l’intelligence et le COEUT

de |’'homme. La doctrine des euxX r  IMN  S prechee Parlr Jesus,
L’allegorie des euxX arbres, des euxX voles, les antıtheses umiere-
tenebres, Christ-monde, Christ-corps, Christ-demon, l’eschatologıe
enfin, constı:tuent des themes de catechese OUu les textes neotesta-
mentaıres möelent au texies ynost1ques . Manı, le Paraclet PTrO-

m1Ss, donne | Eieriture s C NS plenier. est l’envoye de Jesus-
Christ, annonce ans l’Evangile.

Les manıcheens savent accueıillir. La priere de leurs C11-

blees est ıntıme et prenante. Ils expliquent leur facon | Eieriture
mMals ils degagent un  6' doctrine de salut. OUFr satisfaire pleine-
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ment V’intelligence, ıls ajoutent ATa leur theologie un  '4') veritable SYIl-
these scıentifique quı n a Pas SO equivalent ans le catholicisme

Augustin pardonnera Jamaıs hypocrisie. Sa vigilance
de LOUS les ınstants NOUS laisse un quınzaıne de I raites antı-manı-
cheens et COIOI'C oute l’atmosphere de sSCcCSs Confessions. Son exegese
biblique est commandee grande partıe Dar SO SOUC1 de defendre
la Bible contre l’exegese rumneuse de la seCiIie X

Augustin, le manıcheen d ’hier, est-j] ans o  N ecrıts temoın
alable POUTF notre connaıssance des octrines de Manı La qUCS-
tıon, des siecles, TECUu des reponses 1en difterentes g}

l’epoque des etudes manıcheennes nalıssantes, les raıtes august1-
n]ıens etajJent les principales SOUTCECS utilisees. En 1578 Cyriacus
Spangenberg publiait la premiere etude Su la secte l()). Les quınze
ecrıts antımanıcheens d’Augustin ont fournı TE "auteur L’essentiel
de documentation et tont chacun l’objet une mentıon partıcu-
liere. Au X VIII® siecle, Isaac de Beausobre essale de demontrer que
|’eveque d Hippone tausse, Par ıgnorance mauvaıse fol, les
doctrines manıcheennes qu ıl a Il) Mais la susp1cıon jetee
SUr Augustin et SUrTr les autres SOUTITCECS occıdentales durera pPas
Au debut du ; 40 8 siecle, Baur, rehabiliter totalement les
controversıstes chretiens et donner Augustin ans pole&mique
antımanıcheenne, ro.  le de veritable historien des religions 12)

Alfaric pPOUTITa aller plus loin 13) Ses conclusions Su la ONCOT-

dance les textes manıcheens d’Asie centrale decouverts
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debut du ; $ W siccle et les donnees fournies Par les raıtes antımanı-
cheens d ’ Augustin, rendent controversıste d’Hippone la confhance
des chercheurs 14)

|’heure actuelle, gräce la trouvaılle de arl Schmuit 1930
la ro manıcheenne d’Afrique est clairement tracee. Des la in du
111° siecle, les disciples de Manı ont solidement prıs pied Lgypte.
Une PTEUVEC est le violent edit de Diocletien, publie Alexan-
rT1e le INaTrs 297 et quı voue la E “aneantıssement la suıte
une revolte contre Rome ans laquelle les manıcheens d’Egypte
avaıent trempe 15) Venus de Mesopotamıie Par — les manıcheens
debarqualent SUrTr les cotes de la Mer Rouge et suıvaljent les INa -

chands asıatıques. Certains documents NOUS font connaıitre Hypsöele,
sud d’Assiout TIhebaide centre de formatıon et de

propagande. De la Haute L.gypte les elus descendaient le Nil
direction des champs d’apostolat mediterraneens. Das la fin du
111° siecle la lettre pastorale d’un eveque d’Alexandrie ettant SCS

hideles garde contre | heresıie montre l’inquietude de l’Eglise .
D’LEgypte la doctrine a  c Afrique proconsulaire OUu le INOIN-

anısme lu1 prepare le terraın, Ou la population malgre tout

accueillante Au iıdees aslıatıques d’un vIeUX fonds phenicıen.
Le jeune Augustıin fut un  6' TrTeCIUE de cho1x, de 2373 383, avant de
devenıir POUTF la secte le plus redoutable adversaıre. Nos textes manı-
cheens cCoptes decouverts ınet X& ”ancıenne Narmouthis,
semblent contemporaıns d’Augustin, du moO1Ns ans la redaction quı
NOUS est 17) Ils constı:tuent temoın irrecusablle des
CrOVaNCC®es, de la lıturgıe, de la catechese des Eglises manıcheennes
d’Afrique la in du siecle. Augustın est second temoın,
independant et d’un ordre. La confrontatiıon de Ces euxX
temoıns seraıt-elle Das d’un grand interet POUTC L ”’histoire des

l‘) AÄLFARIC, Les Ecritures Manicheennes, vol., Parıs, 918
15) KRUEGER - TI. MOMMSEN, Collectio ibrorum Jurıis antejustinianı!, IL,

Berlin 1890, 187-188 SESTON, rol sassanide Narsöes, les arabes et le manı-
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11) IBSCHER, Die Handschrift dans LLBERRY, Manichaean
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doctrines,; POUTF ]’heresiologie chretienne, POUT la ONNAISSANCE de
la personnalıte et de la ethode de OoONLrOverse Augustin ? La
COMPDaTralson des LrO1Ss mille feuillets cCoptes, NCOTE partiellement
inedits, aVO6C les raıtes antımanıcheens Augustin est Va

champ exploration ans lequel la presente recherche
1 sıllon

Quelques elements neotestamentaıres
de la Christologie Manicheenne

Manıi s est decerne lu] INECINEC le ıtre Apötre de JeEsus-Christ
Conscient de INISSION CNVOVC, de So iınvestıture prophetique,
i}a de fonder un Lglise chargee de donner la revelation de
Jesus, SO CEau final Indigne Par ] imposture, Augustin NOUS

garde | INCIDIL ecrıt du fondateur l’Epitre du Fondement un

sorte de Symbole de la fOl manıchesenne Les In MOtTtS de la
lettre, Manı apotre de Jesus Christ DarI la provıdence de Jeu le
Pare laissent UucC doute SUr | attiıtude et la PCNSCC chris-
tologique de SO auteur 18) heure actuelle plusieurs documents
attestent la grande difusion de titulature

est ıl Pas ınteressant relever les el&ments ans la Prıere
maniıcheenne, de VOITLr le formules OUS lesquelles les disciples de
anı eXprımalent leur foi Jesus et travers CcCes formules, de

la christologie de la se
Dans eucologe manıcheen ITrOUVEe din8t Mädi 930

recueil de trente-sept hymnes est exclusivement Jesus-
Christ &diteur Allberry la publie Iu donnant ıtre
Psalms to Jesus Ces textes liturgiques destines faire chanter
Dar "assembiläe manıchegenne les louanges du Christ et SO (PUVTE

ll) Contra Epistulam Fundamenti, Vaoır JOLIVET JOURJON, Six traiıtes
antı-manicheens, Paris, 1961, 398-706 et. p 782

l!) MENASCE - (GGUILLOU, Un cachet manicheen de la Bibliotheque
Nationale dans Revue de l” histoire des religions E MC Paris 946 81-84
BEESON, cta Archelai Leipzig, et 23 C ontra Faustum lib X II

20) LLBERRY, Manichaean Psalmbook Stuttgart, 938 Psalms tO
Jesus 49.-97 et 16- 126 Chaque hymne UmNeTO d’ordre dans le
recue:i] ans OS references NOUS cıtons le m0 de l’hymne chiffres romalns, la
Page de l’edition et la ligne hiffres arabes, le tout precede du
sigle Ps
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redemptrice sont des composıiıtions tres originales. Chaque hymne
developpe theme de salut ans lequel la christologie neotesta-
mentaıre et la christologie dualiste compenetrent OUS ıvrant
partıe le secret de “ nAuence des assembläes de priıeres de l’Eglise
de Man  1 ur les disciples de l’Eglise de Jesus-Christ.

Notre PTIODOS est de relever ans les Hymnes quelques tıtres
et vocables neotestamentaıres donnes Christ et de les mettre

parallele aVeCc les vocables analogues conserves Par Augustin ans
plusieurs specıifıques de pole&mique antimanıcheenne.
Notre choix s’est arrete K3 raıtes consacres notamment au DTO-
bl&ämes d’exegese neotestamentaıre. Ce sont des traıtes contra, ont
le but est la refutation so1t d’un disciple so1t d’un ecrıt de anı
Contra Fortunatum Manichaeum. ate de 3097 21) Contra Adiman-
tum Manichaei discipulum ecrıt 304 Contra Epistulam Mani-
chaei quam Vocant Fundamenti, du d  e  .  but de l’episcopat d’Augustin,
306-397 2'!) Contra Faustum Manichaeum , quelque PCU poste-
rleur _ enhn le Contra Secundinum Manichaeum qu1ı seraıt de
396 25) et le Contra Felicem Manichaeum ate de l’annee 404 28)

2l) Contra Fortunatum manichaeum, XLII col 111-130 YCHA,
XXV VI 81- JOLIVET - M JOURJON, Six traıiıtes antı-

manicheens, arıis, 1961, 117-193
22) Contra Adimantum Manichaei discipulum, XLII col 129-172

/YCHA, F, XXV VI, 113-190:;: JOLIVET JOURJON, Sixr traites
anti-manicheens, Paris, 961 197-375 [)ans traıte pol&mique quı refute les
antitheses de la secte Anmcien estament - Nouveau 1 estament », 11 n y (D  \6/ rıen
d’explicite SUu la christologie manichedenne propreme dite.

25) Contra Epistulam Manichaei quam VDocant undamenti, ALII col 173
206 YCHA, XXV VI 191-248 JOLIVET - M JOURJON,
Sir raıtes afiti-manichééns‚ 'arıs, 1961. 377-507

24) Contra Faustum Manichaeum, ALII Z/YXCHA,
XAAXV, VI 1, 249-797 ; ONCEAUX, Le Manicheen Faustus de Milev Resti-
tutıon de sScs Capitula, dans Mewmeoires de ’ Acad Inscript. et Belles-Lettres,

Paris, 924 Le Contra Faustum n est pPas publie dans l’ouvrage de
JOLIVET JOURJON, Sir raıtes anti-manicheens. Nous le PTeENONS dans notre

enquete, mMals OÖOUS laissons de cot: le traıte De duabus animabus, publie dans
JOLIVET- JOURJON, traıte contenan! Pas d’&l&ments christologiques,

25) C ontra Secundinum Manichaeum, ALII col YCHA,
XXV VI, 891-947 JOLIVET JOURJON, Six traites antıi-

‘mäm'chéens‚y Paris, 1961 509-633
za) E Felicem Manichaeum, XLII col 519-552 YCHA,

XM VI JOLIVET JOURJON, Six traites anti-manicheens,
Paris‚ 1961 635-757
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JESUS-SAUVEUR
[)ans I’hymnaire Co NOUS VOoNn releve trente-neuf fois le

tıtre J&sus-Sauveur, employe euxX formulations difterentes.
Vingt-six foıjs le redacteur emprunte le vocable 4110 GWTND. NZC

foıs notamment precede du DTONOIM possessif Pa, Jesus
Sauveur m L, expression souligne |’intimite quı regne entre le Christ
et le hidele manıcheen 27) Le mot SWTND est jJamaıs applique
Mani, A est strıctement reserve Jesus.

I reize fois le tıtre Sauveur donne Christ est rendu Dar la
locution cCopte tarefsöte, celui qu1 au Deux fo  15 la mMEME locu-
tıon est accoläe Manl‚ appel& plus le Als du Christ )) j
Cette seconde formulation du tıtre Sauveur semble aVvOIr e NS

dualiste specifique de la catechese manıcheenne. Le Kephalaion
MIX traıte des dix-huit trones de tOUS les peres. Le huitieme
de C6 trones est Jesus la | umıere et le Sauveur de toutes les
ames ” L’action du Sauveur, narefsöte, s exprime l”’aide du
verbe nerefböl, quı deerit "action dun SaUveur traın de liberer
la umiere la retirant de l’emprise des tenebres. Le ens dualiste
du CONLEXTIE Jesus Sauveur (parefsöte) de 1NOSs hymnes devient clair
c’est Sauveur lumineux charge de ıberer les ames prisonnleres
des tenebres.

[J)8ös lors, les euxX vocables GWTNO et narefsöte, recCcouvrent

chacun COUuUrant doctrinal determine, le Nouveau ] estament et

la ZNOSEC Le redacteur essale de reunır les euxXxX tendances. Le
dualisme cosmologique consti:tue L ’arriere-fond de la liturgie manı-
cheenne, tandıs qu en 480 plan dessine la figure de Jesus, le
Sauveur, ans le CcnNns paulinien Tit I1 13 (( Notre Sauveur Jesus-
Christ .

Le Contra Fortunatum d’Augustin NOUS laisse des traces du
tıtre Jesus-Sauveur ans l’enseignement de Manı Au de la
discussion PTODOS de Eph I1 SUr le salut de ame, Fortunat
pretend que ame Deut etre reconcilee AVEC Dieu que Par
notre Maitre le Christ-Jesus..., qUue«e le Sauveur J&sus-Christ, selon

27) Ps COA 50, Ps CCAXLIV. et Ps
%2 Ps Ps CLB et Ps
75, Ps CCLAXIV. Ps Ps

28) Ps OGKAIV. 27 Ps GCLAXVI:
29) SCHMIDT, Kephalaia, Stuttgart, 940 Kap XXIX 20-21
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notre foi, est VENUu du ciel POUFr accomplir la volonte du ere )) 30)
Deux autres du INnEINE traıte NOUS la de
Fortunat la mediation de Jesus-Sauveur Lors de la seconde
JOUTNECE des debats, le disciple de Mam donne toutes les appa-
rTreNCES un psychologie de chretien orthodoxe et 4 SsSalc de COIMN-

ValnlncrIe Augustin de iıdentite du Credo chretien et du Credo INanl-

cheen LOUS les euxX tondes SUrTr Eicriture Ensuite, Fortunat SOU-

ligne le ro.  le de notre Sauveur ans la reconciliation de ame
pecheresse aVOGC 1eu La fonction essentielle du Sauveur ans la
reconciliation est SO nse]ıgnement docet 4 oıt OUS apprendre
a faire le 1en et da fuir le mal 32)

La COMPDaTraıson des ıftferents textes de Fortunat MAanque
Das nteret Dans afırmation de sSCcSs CIrOVAaNCcCESs face Au-
gustın, l ”’orateur manıcheen met parallele euxX L1tres donnes
Christ Sauveur et Maitre Salvator et Magister Cec  1 est fort proche
de Joa IH |3 VO:  N vocatıs Magister et Dominus )) La phrase
est tıree du discour& de la derniere Cöne le Christ explique la
titulature qUe les apotres I un de&cernent donne la signifıcation
exacte Les manıcheens semblent reprendre volontiers POUTr leur
conception de Jesus-Sauveur, le ro  le de ÖLÖXONAÄOC, le Maitre qU1ı

VUÜU: OPCIETF la reconciliation de ame Aavec Dieu Ce
ul NOUS reste de la discussion entre Augustin et Fortunat semble
ontrer clairement qUuUe«eE la dogmatique manıcheenne Vvoyaıt Jesus

Sauveur que Mazgister.
Retrouvons NOUS perspectıve ans les Hymnes du

Fayoum Le MOoOt opte sa qUu1ı traduit ÖLÖAONAAÄOC de Joa X 11 13
ans la VEISI10ON sahidique exıste un seule fois ans les hymnes

Christ Je te desire, asge de Maitre que a1lme avant

80) Contra Fortunatum VII « Animam aliter )e(e) POSSEC reconciliarı Deo
181 per Magistrum Qqu1l est Christus Jesus... Quemadmodum et Salvatorem Christum
credimus de coelo VeN1ISSC-, volımtatem Patris complere

ßl) Contra Fortunatum, Haec Cgo eft quUuäae«c sunt credulitatis
nostrae et qUae te unt iısta professione nmostra fıirmari, ıta amen 110  -

desit auctoritas fidei christianae. Eit qu1a mullo genere recte credere ostendere
SSUM, 11181 eamdem fidem Scripturarum auctoriıtate firtmaverım

82) Contra Fortunatum « Qua sc1entı.a admonita et

prıstiınae eddita TecCognoscıt qUO OTr1g1Nem trahat qUO malo versetur, quibus
bonis ıterum emendans quod nolens peccavıt possıt peI emendationem delictorum
SUOTUM, bonorum OPerum gratja, mMerıLum sibi reconmciliationis apud Deum col-
locare, Aauctore Salvatore nostro, qu1ı 11O! docet et bona et mala fugere

SS) Vaoirnote



JEsus Christ aJns la religion de Man  1  c 445

de I avoir 7} hymne place ans un perspectı:ve escha-
tologique, le refrain chante la nostalgie du manıcheen Viens
DPICS de Ol, Seigneur Jesus, tıens t[O1 DICS de Öl a heure de

INnvocatıon adresse Seigneur
Man  1 et la teınte dualiste de | ensemble est fortement TONONCE
Dans e, le vocable sa Mazgister, designant Jesus et peut-
eire sımultanement anı, peut VOo contenu gnostı1que
Cec confırme la doctrine de Fortunat SUrTr Jesus le Sauveur
que Magister

La Oonceptıon manıcheenne de Jesus Sauveur ans les Hymnes
et chez Fortunat revele la rencontre de euxX SOUTCES de PCNSCEC, le
Nouveau Testament et la NO  c Les textes liturgiques font ressortıir
davantage l’idee paulinienne de WD, LOUtT gardant la CONCECD-
L10N gnostı1que du S5auveur liberateur de la umi@ere enchainee Le

liturgique Nnsıste es lors Sul un actıon liberatrice bien COMN-

forme la PCNSCE de la NO  c Par un autre VOILEe ailleurs PIC-
sente ans les Hymnes Fortunat rejoınt double Courant
quUuı forme la notıon de Jesus-Sauveur chez les manıcheens PIC-
sente ”’action du Sauveur enseıgznement qU1ı trace la
VOILEe de la liberation INals detend de ıre autre chose qUue le
contenu des E,vangiles La christologie sous-jacente au Hymnes
et l’enseignement de Fortunat semble oncC identique Le (  (
litteraire des eux döcuments faıt qUeE "accent SOI1t place difä&rem-
ment Le redacteur des Hymnes est davantage TECOCCUD Par la
figure evangelique du Sauveur Fortunat Par ”action de Jesus QqUu1l
ve Par doctrine. La liturgie mänıcheenne eut penetrer ans
le COPUurTr des fideles, la dogmatique ans leur intelligence. Les euxX

complöetent.

JESUS-SEIGNEUR
La Seigneurie du Christ est e chaque PDasec de notre

recueil liturgique Cependant contraırement vocablle O@WTYD,
regulierement utilise Dar le redacteur POUT la fonction sal-
vifique de Jesus, le ZUDLOS trouve Pas ans le opte

phenomene 1671 etrange PUISQUE l’absence du MmMoOot est
totale ans les traductions Coptes du Nouveau Testament Le

—_- Ps
35) Voir LEFORT, Oncordance du ouveadu T estament sahidique,

Les mots d’origine grecCcque, Louvain, 950
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tıtre Seigneur est toujJours rendu Par le MOtL subachmimiıque tschais,
utilise cent et sept fois POUT designer Jesus, euf fo1s pPOUTC parler
de Manı. Dominus J/esus revıent anNns ans les refraıns chantes
Par ”assembläe.

L, expression liturgique de la Seigneurıie de Jesus subi l'in-
Auence de Act., VII Le diacre Etienne, lapıde Par SCS perse-
cuteurs, lance Vers SO Maitre le CT1 de detresse., I|dDomine Jesu,
suscıpe spırıtum INECUIN 38) Le C772 du prisonnıer, So appel salut
est fondamental ans la o  C de Mam |)ans le mythe de 1 Homme
rimordial, le salut commence des | instant OUu le ere de la
(Girandeur l’appel SECOUTS de SO Premier Envoye devenu

prisonnier des T enebres. la liberation du Fils de | umıere fut mı1ıse
VIO et le TOCECSSUS oıt contınuer jusqu ä la in du deuxıeme

temps, la separatıon däfinitive du 1en et du Ma des euxX roOyau-

ecs La liberation des A  ames, la redemptıion C115 manıiıcheen,
CO touJours Par CYT1 lance Par les prisonnliers des tenebres.
La transmıssıon du mMmESSAY«C du salut, l’enseignement de la doctrine
de Maniı, est qu une reponse cet appel SECOUIS Nous voilä
entres de plain-pied ans le domaiıne de la liturgıe manıcheenne.
_a communaute prıere faıt monter vers le Seigneur Jesus l’appel

salut DDans chaque hymne leitmotıv revient Avec iınsıstance.
Comme F.tienne ecrase OUS les plerres, le maniıcheen sent ecrase
OUS le poids brutal de la matıere. Comme Etienne, 4 crıe VvVers SO

Seigneur, servant des express1ons memes de So modele pre-
sente ans les Actes

Les Huymnes Christ du Fayoum portent l emprunte une
autre infAÄuence neotestamentaıre, Apoc., XXII 2 l ’attente de la

parousıle. Le manıcheen attend la liberatıon, 4 aspıre de toutes

SCS forces, 4 desıire la destruction de la matiere. Ce desır, ce

attente reviennent ans ans le chant de ”assembläe et

concretisent aussı]ı OUS la ftorme d’un appel Jesus ont la Seigneurıe
est afırmee fortement ans la nostalgie creee Pa 1’&tat de melange
dualiste. La ormule DO6.. XXII iıntroduit maıntes reprıses
la priıere (( Viens, Seigneur Jesus, le Sauveur des ames, quı
m as sauve de l ivresse, de ”erreur du monde 81) Viens mol1,

Seigneur Jesus, tiens-to1 pres de möoi ] heure de necessite

88) Ps LV 55. 27 Ps DU 23 Ps LXVIIUN
Ps GOOLAXN 88, 24

81) Ps CCXLVIII 56 15
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(angoisse) )) Ag Une ormule analogue souligne, OUS forme de
frain, le chant de L assembläe Viens maıntenant, Deigneur
Jesus et aıde-moi f

Regardons les textes qUeE NO US laisse la pole&mique august!1-
nıenne. tro1s reprises, Fortunat afırme la Seigneurie du Christ.
Au de la discussion SUr les euxX natures, le 1en et le Mal
Fortunat argumente COUVvVrant de ] autorite de Jesus. eve-
loppe l’all&gorie des euxXxX arbres et POUTF faire groupe un

seule cıtation, Mat |3 et AL | 7-20 40) L' interlocuteur manı-
cheen n a Das mangque de modifier et d’adapter SO dualisme les
textes matheens les articulant Dar un forte notion de causalıte

Aussi est-ce V Juste tıtre UE Notre-Seigneur dit l arbre que
n as Das plante ere celeste ecTa arrache et jete feu
qu ’ ıl orfte Das de ons fruits » (Cette ethode d’exegese de la
secte bousculant les textes sacres provoquaıt la colöre d’Augustin 41)
L’introduction de la cıtatıon Par les mots Notre Seigneur est caracte-
rıst1que. Fortunat afırme la Seigneurie du Christ ans le CONLEXIE
de SO ense1ıgnement, la Ccırconstance POUTF presenter un doctrine
dualiste. Nous CcNoNS de VOITr chez Fortunat le meme developpe-
ment de pensee PTIrODOS de Jesus-Sauveur. ( cest ans la doctrine,
ans l’enseignement du Christ qUue le manıcheen voıt la Sdeigneurie
du Christ et la realisation de mıssıon de Sauveur des ames. Notre
exXie cıte Par F ortunat seraıt-ıl extraıt une collection manıcheenne
de logia de /eEsus COmposee Par les docteurs de la secte, ans le

de |’Evangile de T’homas L’hypothöse merıte d  ’  etre etenue.

58) Ps CCLAVII,
89) Ps
40) Contra Fortunatum , XIV « Eit meri1to Cixisse omınum nostrum, Arbor

quam NO plantavit Pater INECUS coelestis, eradicabitur et ın iıgnem mittetur, qula
110 affert ructus bonos: et SsSse arborem radicatam. Hinc VEr Oonstat ratıone

quod duae sunt substantiae ın hoc mundo, quae speciebus el nominibus
constant: qUarum est un CorporIis, alıa er aeterna, Patris omn1potentis quam
esse credimus D,

ll) Dans le Contra Felicem, exie analogue meriıte "attention. Le
manicheen Falix essale de PIrOUVEeIr Augustin V’existence de deux naftfures.
ıte d’abord la parole du Christ Mat VII l”’allegorie des deux arbres.
Puis il amene _la parabole A }’ivraie, Mat AXUINH 27-28 lix contimue les cıtations
qui Dourralent provenıir d’une collection de logia SUur les deux natures: Mat

31-41 Rom VIH 7, II Cor., et XII 7-9 Dans reponse Augustin
Iı fait remarquer que SCS cıtations de l’&vangile sSsont pPas toutes conformes
te: parmı tous les que cıtes les COMME vraıment ils ont
—_-  «Ö ecrits, les Aautres autremen: qu ’ils m ont O  o ecrtits.. Contra Felicem, II
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Les discussions de la seconde journee entre Augustin et Fortu-
nat ramenent les controversistes proble&me du 1en et du Ma

C est de racıne et de cet arbre mauvals qUue notre Seigneur
dit qu ıl porte jJamaıs de ons fruits, que SsSo ere l’a Pas

plante et qu ıl merıtaıt d  b  etre arrache el jete feu )) P Fortunat
OUVECaU s inspire de Matthieu. Cette f01  F  Q 4 presente Pas le

la cıtatiıon une parole de Jesus. resume la doc.
trıne SUTr l’arbre mauvalIs, racıne et SO fruit, 4| la place OUS le
patronage de la Seigneurie du Christ. Des que«e ame refuse de sulvre
les conseıls du Seigneur devenu So Sauveur Dar So ense1ignement,
elle vıt ans le peche au’elle separe de la doctrine du salut.

Un tro1sıeme Passage du exte attrıbue Fortunat conhfirme
christologie la Seigneurie de Jesus realise ans doctrine, SsSo

ense1ıgnement faıt le Sauveur- J&esus. (Yest de la mMemMe facon
que le Seigneur dit SCS disciples Vaoici qU«€E Je VOUS envole
des brebis milieu des loups. faut SaAvo1lr qU«C n est Pas dans
un sentiment d’inimitie que«e Notre Sauveur voulu EeNvoVer SCS
agnNncauX 43) La cıtatıon est tıree de Mat

La cComparalson du theme de la Seigneurie de Jesus dans la
christologie manichedenne des Hymnes du Fayoum er ans celle
de Fortunat NOUS revele euxX aspects complementaires. Les Hymnes

sont inspırees de l’idee de Seigneurie exprimee ans les Actes
et ans | Apocalypse, Fortunat faıt appel des documents de cate-
chöse, le exie de Mathieu. La liturgie est l’expression une —_

sembläe prıere les Hymnes estent ans ce optıque et d&-
veloppent partır de l’assembläe l’appel Vers le Seigneur aı d’en
obtenir aıde el presence. La Seigneurie de Jesus est oncC VU: d’en
as, Öou l’aspect de pulssance protectrice COUVTan l’Eglise de
anı La dogmatıque maniıcheenne de k ortunat presente la Seigneu-
rıie de Jesus realisant ans l'aqtorité de SO ense1gnement, la

‘I) Contra Fortunatum, X XI Quam radicem et arborem malam [Dominus
noster ‚ appellavit; nunquam ructus bonos ( afferentem, quam NnO: plantavıt Pater
SUUuUs, mer1to eradicari et ın iıgnem miıttı Nam quod dicis, contrarıae naturae

peccatum debere ımputarı ; ılla natura malı est et ıd KRIS peccatum anımae, 81
tommonıtionem Salvatoris nostr1 et san amn doctrinam eJus contrarıa et 1N1-

m1Ca sSul stirpe SC segregaviıt anıma
48) ( ontra Fortunatum, X XII C Hoc genere quemadmodum et ominus dixit

discipulis SU1s : CCE Cl m1tto VOSs sıcut VESs ın medio luporum ” Hmc sclen-
dum st quod 112O inımıca mente Salvator nOoster agnos SU!:! id est, discipulos
uUuOos 1n medio luporum dirigere voluit
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pulssance salvatrıce de doctrine. est le Seigneur qu ıl est
u Maitre quı enseıgne la parole du salut.

Jésus-Luwf-:m-:
La doctrine de la umiere est tondamentale ans le dualisme

manıicheen. Tout le deroulement du mMmOUvement Cosmogon1que
est que la lutte les euxXxX T'  S, la umiere et les tenebres.
Nous V1vOons, selon les manicheens, la deuxieme epoque, le
du melange lumiere-tenebres. Toute l activite humaine oıt etre
or]ıentee VeEeIS L’avenement de la troısıeme epoque, l’eschatologie, le
triomphe defhnitif de la umiere et la separatıon iinale des euxX
r  S,

Les Hymnes du Fayoum portent l’empreinte de lutte, de
nostalgie et la doctrine de la umiere OCCUDE un  d’ place 11N-

D  a Jesus est INnvoque la Lumiere . Parfois le re-
dacteur specifıe davantage le benehrciaire de la umiere (( Jesus,
Lumiere des ro  a  9 Je t en supplie, m abandonne Pas , TIu

la Resurrection de la MOTT, la vralıe Lumiere des Croyants 45)
Ces ftormules liturgiques SONtT Composees d’&l&ments reprıs Joa.,

9’ Joa AIl aussı *°). Une cıtatıon explicite du Quatrieme
evangile permet Das d’en douter (( J entends qU«C dit Je
Ssuls la L umiere du monde ) L 'emprunt Joa I1 | est litteral
le redacteur souligne la reference discours de Jesus _ La litte-
rature johannique, So theme de la umıiere particulier, constıituaıt
une SOUTCE de choix POUT les adeptes de la religion de la Lumiere.

Nos Hymnes christologiques lient le theme VvIıe theme
umıiere. (( Viens mO1, Christ quı 1e, viens mO1 Lumiöegre
du Jour 48) L/’expression Christ-Vie introduit l’Evangile de Tho-
Inas 49) La devait faire grand age Jesus Lumiere du
Jour est un allusion directe ] astre du Jour, le soleil. La grande

4() Ps CLV. 19, Ps 85, 25 Ps e 4i W
87 VPS XXI, 89, 27

45) Ps
46) HORNER, The coptic ersion of the New T estament, Oxford 911
‘7) HOMPSON, The coptic ersion of the clts of the Apostles, Cambridge,

932
‘B) Ps CCXLVII 17
49) (GGUILLAUMONT, L’Evangile de T'homas, Paris, 959
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ormule greCqU«EC abjuration du maniıcheisme des traces une

christologie solaire Un des anathematismes V1Se explicıtement CeUxX

qUuı pretendent qUe«e le Christ est le soleil et qUuı1ı ournen vers

l’astre du JOUT POUTC 50)
Citons Passagc qU1ı donne la doctrine de Manı  A, l  $  etat PUr

Al COIMNPI1S5 et COMNNaAIlIS qUu1l est et QqUl SCIa, qUu1l est

mortel et qU1l est immortel qU1ı est le Roi de | umıere est-

a-dire L arbre de VIiE elt qUu1l est tenebres, est-a ıre | arbre de
MorTt Voilä un perle PTECICUSC un alc synthese de la

dualiste Le manıcheisme PTOCUIEC la CONNAaalISSaANCE aJune

copte est le mot technique utilise 1C1 Par le redacteur POUTF parler
de la oNnNnalssanCcCce ont 4 est ans l’hymne La Salsıc de
la realite presente et l’intelligence du royaume eschatologique

dirıgent la VIEC quotidienne des elus alle&gorie des euxX arbres
symbolise les euxX ro  CS et leur lutte A1Nls Les
versets de I’hymne ancent CI 1 de detresse VerSs Jesus, le DDieu
tort Sauveur des aIncs, appele verset 16 Jesus, | umiıere

aut opposıtıon au tenebres Le Roi de |_ umiere est

OoncC 1en Jesus, place centre de la [6)} dualiste de
Manı.

Regardons NO raıtes augustinıens La christologie solaire
rencontre plusieurs Des les INSLaAants de dis
CUSS10OMN Aavec Fortunat Augustin Iuj objecte al seulement
MaAarque fait contraıre la f01 qUEC al onNnNu«ec et embrassee plus
tard SaVvVOIlLT qUue«e POUTF c VOUS VOUS tournez du Cote du soleil ))

faut SaVOIlTr qU«e ans leurs PT1eTEeS les manıcheens sSulvalent le
du soleil le JOUT, la lune la uıt Pendant les 1ISs ans lune,

ıls tournaıent VEeIS le ord qUCE, selon L astronomie de
l epoque, le soleil regagnaı Eist durant la uıt passant Par le
ord

F auste de Milave hesiıte pas CNSCIENECI qUue, selon la religion
de Maniı, le ere est la umiere inaccessible, le Fils la umiere
visıble ont la force habıte le soleil et la sagecssS«Cc la lune ))

50) KESSLER Mani, Forschungen ber die mani  &äische Religion Berlin,
1889 donne le de la ormule d’abjuration

Sl) Ps ““ 25
52) Contra Fortunatum 88| C Ego tamen oratıone qua interful, nıhil

erl vidi se| solum contra iidem anımadverti quam postea didici probavı
quod contra solem acıtıs oratıonem »

58) C ontra Faustum Li Fauste ecrıt Filium eT1O hac secunda
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Pareille doctrine chez Augustin un replique une are

violence
Dans le Contra Secundinum, 4 ou sie echantillon du

tıtre christologique, Roi de Lumiere ). Secundinus ecrıt Au-
gustın Je rends grace TE "ineffable et tres saınte Majeste et \
Jesus-Christ S {0)] Premier-Ne, Roi de Ltoutes les Lumieres 54) La
discussıon augustinıenne du tıtre est longue et laborieuse. En Hn de
cCompte, Augustin accepte l’expression JeEsus-Christ Roi des Lumieres
Ü condıtion qu elle signifıe Jesus, le Createur des Lumieres SUrTr les-
quelles regne 93

Secundinus ajoute autre vocable, Primogenitus. Ca tıtre
christologique enerve Augustin. Au terme d’un longue discussıon,
9 dit 0 SO correspondant Je en  I=- qU«E sSalsıs maıntenant qu ıl

convıent pPas de 1ıre qU«E Jesus-Christ est le Premier-N6 de
la secrete et ineffable Majeste et le Roi de toutes les L umıeres,
mo1ns de esser d  etre manıcheen )) JG) F d’expliquer 0 Secundinus
la diference christologie Primogenitus et Unigenitus.

Le redacteur des Hymnes Coptes faıt Cce distinction. Le
vocable d’emprunt, LWLOVOYEWNG, est attrıbue qu au Christ. Jesus le
Monogene, sauve-mol )) A} Jesus le Monogene, le Ails du Dieu
tres aut )) 58) Le triple emploi de l ’article copte donne 1C1 unNne

remarquable nettete ATa la pensee du redacteur et E la prıere de l’as-
sembleäe. La ormule vient de Luc, I1 tıree de la versıon
sahidique. J’ai CIU to1, Je u1s tenu ferme ans ton OIN,

visıbili luce consistere, qui quon1am sıt et ıpse geminus, ut eu Apostolus
novıt, Christum dicens KRKIS Dei Virtutem et Dei Sapıentiam (7 Cor 24) Vır-
tutem quidem eJus ın sole habitare credimus, sapıentiam er ın Iuna P Dans
reponse, V, Augustin dit C nde VOS Verlus dixerim 11  ® solem iıstum colere, ad
CuJus vestira oratıo circumvolvitur D

54) Contra Secundinum, 111 C Scribis ’habere et gratias ineffahbili
sacratıssımae Maiestatı, elusque primogen1to omnıum umınum reg], Jesu Christo
Die m1hx QqQUOoTUMm uminum sıt d Jesus Christus Da

6.|) Vaoir ong exte dans JOLIVET et JOURJON, Six traites, 547-550
56) Contra Secundinum, VII Perspicis ıtaque 1am ut arbitror, NOn bı

gruecTe ut dicas primogen1tum secretissımae ineftabilis malestatıs, et omn]ıum
uminum Jesum Christum, 181 maniıchaeus sSSsSe destiterı1s, ut creaturam

creatore discernas, ut Jesus Christus unıgenıtus sıt secundum ıc quod Verbum
Dei est primogenıtus Oomn1s creaturae secundum ıc quod ın 1PSO Ondita sunt

omnı1a...
57) Ps G d 59,
58) Ps 43 5R Le est emprunte la version sahidiıque de

lV’&vangile de Luc II
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Monogene 59) L’analyse du cContie de I’hymne montre une

forte infÄuence de /oa., I1 16-18 La foi ans le NO du Fils Unique
du Pere est un condition de salut: Cette theologie johannıque SC

Lrouve ans I’'hymne et le bohairıque du Quatrieme
Evangile est reprıs PresquU«ec MOL POUT mot ans la redaction MaAanı-
cheenne des versets 20-21

S le extie copte reprıs LOVOYEVIG, unigenitus, 4 n en est pPas
de mMemMe du MOtT TOWTOTOKOG, primogenitus, toujours rendu par le
copte Hesamise. C’est le mMot quı, ans la versıon bohaiırıque traduit
Apoc., ( et Jesu Christo... primogenıtus MOortuorum M L/’ex-
pression designe un foıis Jesus ans le liturgique maniıcheen
({ Premier-Ne, Jesus, qU«C ] al aıme, m abandonne pPas ans es

triıbulations » En lisant de pres le de |’'hymne V
nettemen |’impression que le tıtre premier-ne, primogenıtus,

etaıt vocable technique plutöt reserve Manı 61) Ce seraıt NOI-

mal pulsque la lıturgie du Fayoum Manı le Afils du Christ 62)
S] le tıtre primogenıtus etaıt plutöt reserve TE Manı ans le vocabu-
laire religieux de la comprendrait ml1euxX la mauvalse
humeur d’Augustin et SC  n de discussıon peuU obscure
PropOoSs de l’incipit de la lettre de Secundinus primogenıto lum  1-
NUu regl Jesu Christo )) 63)

Une conclusion s impose. I_a christologie manıcheenne est

fortement centree SUrTr la figure de Jesus-Lumiere. L’&vangiıle de Jean
fourn] la liturgie de la des formules et des themes donnant

TE la prıere de ”assembläe uln vraıe pıete et des apparenCces de
christianısme authentique. La polemique augustinıenne confirme la
presence une christologie de Jesus-Lumiere ans la dogmatıque
de la se et NOUS montre que«e la terminologie semblait
faıte POUTF derouter les chretiens de la grande Eglise.

* %

La presente recherche TAaCe peıne sıllon ans le vas

domaiıne de la confrontatıiıon des textes manıcheens de edinet

5i) Ps CCLXXAIIL 91, 23.24
60) Ps CCLXXINI 91, 20-21
61) Ps CLAIV 80, 28:; 81,
62) Ps CCLXVI
68) JOLIVET JOURJON, Six raıtes anti-manicheens, Paris, 1961 544.

560



453JEsus-Christ ans la religion de Mam

Mädi avec les traıtes antımanıcheens d Augustin. Eille est imıtee
TE troıs tıtres du Christ Sauveur, Seigneur, Lumiere. 1 oute conclu-
107 des lors partielle et provısoınre.

La titulature christologique des Hymnes l’empreinte de
formules neotestamentaıres tırees so1t des traductions CODties du
Nouveau J] estament, so1ıt de logia, de chaines scrıpturaıres prepa-
ees Par les docteurs de la secCie Des recherches patıentes et NOIN-

breuses er  nt de Salsır jour la ethode de travaıil, volre les
documents, des redacteurs manıcheens. La de Jesus
cel&hree et chantee Par | assembleäe prıere devaıt sembler tres
proche du Christ de la liturgie chretienne. Ftaijt-ce unıquement
un  %' concessiıon Au besoıns de la propagande

| semble temeraıre de L afırmer SAalıs 1UaNnnces La christologie
des Hymness, la place respectıve de Jesus et de Mam, justifhent euxX
tıtres qUuU«e le prophete de Babylone revendiquait ftondateur
religieux Apötre de Jesus-Christ, Fäils du Christ. L ele&ment chre-
tıen de NO Hymnes OCCUDE un place essentielle ans la liturgie
manıcheenne el l’aspect dun element primitif ans la doctrine.

Les Hymnes du Fayoum tacılitent | exegese des raıtes pole-
m1ıques augustinıens. la CONLroverse NOUS conserve nombre de
formules christologiques de la secte ans doute, C6s formules

TOUVEnN pPas d’abord OUS la plume d Augustin. OUr deracıner
la le controversıste d Hippone ajoutaıt parole redoutable
la confiscation des ecrıts 64) Sa polemique vısaıt nullement O
1NOUSs OoONSETIVE la doctrine de Manı et de SCS discıples. Mais SC  N

contiennent les afırmations et exposes de manıcheens
Fortunat, Fauste, Secundinus et FCIIX |_eurs formules SONT

dogmatiques et polemiques, celles des Hymnes sont lıturgiques. Les
CNrCS litteraires different. les audıitoires aussı. Et cependant, DIEC-
miliere VUu la concordance est remarquable entre la titulature du
Christ ans les Hymnes de M  edıne  N  t Mädi el les T raites augustinıens.
Ceci NOUS faiıt croıre TE “existence de documents COMMMUNS, la
terminologie et la doctrine iıdentiques, ans les Eiglises manı-
cheennes d’Egypte et d’Afrique du ord Une meme SOUTCE dog-
matıque alimentaıiıt la liturgıe et la catechese. faut oncC Pas
parler la legere de la diversıte des sectes manıcheennes, du mo1ns

la grande epoque des 111° et l sicecles

61\) C ontra Felicem, Li Ca
fl$) RONDIJS, Analyse du Manicheisme numidien IV siecle, dans
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Augustin, ancıen disciple de Mani, connaıssaıt la place CeN-

trale de Jesus ans la doctrine qu ıl combattaıt. En lisant SCS raıtes
cependant |’impression que polemique V1SEeE davantage la

refutation des euxX princıpes, de l’exegese destructrice des Saintes
Licritures, des ausses conceptions de aäme, du peche, de |’immu-
tabılite de Dieu Controversiste habile et tres faıt de la doctrine
maniıcheenne, n amenaıt-il Das sSCcs adversaıres Su  — des posıtıons plus
vulnerables que celles de la christologie Ce proble&me meriıteraıt
un  6' recherche.

Messancy (Belgique) Julien IES

Augustinus Magister, I, Paris, 1954, 391-410 Numidian manichaeism ın Au
gustinus’ T ime, dans Nederlands T’heologisch Tijdschrijft, Wageningen,
1955, 21-42 La diversitä delle sec manichee, dans Silloge Bizantina ın
di Silvio Giuseppe Mercati, Studi Bizantini Neoellenici, Rome, 1957,

176-187


